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AV    ROY. 


Bien  que  tout  le  ccmrs  de  voÔre 
rcgne  ne  foit  ,  de  quelque  cofté 
qu'on  le  regarde,  qu'vn  miracle  pcr- 
pctuehfifaut-ilneâtmQinsaduoutt-, 
que  comme  enrrc  les  œuures  de  Dieu ,  de  mefmc  en- 
tre vos  aâ:ious,quclques-vnes  fe  trouuenc  dans  vn 
tel  degré  d  éminence  au  defTus  des  autres,  qu'elles  rt- 
uirteni  d'vn  étonnement  particulier  ceux  qui  ks  con- 
fiderent  de  prés.  De  ce  nombre  font  vne  infinité  de 
mcrucilles  que  vous  auer  faites  en  diuers  temps auec- 
que  l'admiration  égale  de  toute  la  terre ,  tant  pour  la 
feureté  de  vos  fujets  ,  que  pour  la  protection  de  vos 
alliez.  De  les  releucr  icy  de  leurs  couleurs  1  vne  après 
lautre,  c'eft  ce  que  ie  n'entreprendray  pas  pour  cette 
heure.  Outre  que  ie  le  fais  ailleurs  aucc  plus  de  loifir 
&  plus  de  foin,  cedeiïein  feroit  trop  long  pour  ce 
lieu.  le  m'arrefteray  feulement  aux  dernières,  com- 
me aux  plus  confiderables  pour  leur  importance,  & 
plus  agréables  pour  leur  nouucauté;&:  cela,  félon 
ma  couftume,  fans  y  rechercher  autre  embelliflc- 
ment,  que  celuy  que  la  dignité  de  la  matière  porte 
d'cUe-mcfraeifçachant  que  toute  forte  de  fard  n*«(l 
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pâs  moins  odieuf*  à  Voftre  Majcftc  dans  ic  difcours, 
que  fur  Je  vifage  de  ceux  qui  l'approchent. 

Si  la  France  a  par  fois  eu  quelque  chofe  à  craindre 
depuis  enuiron  cent  ans  en  ça,  l'on  ne  peut  douter, 
que  ce  n'ait  eftc  des  Huguenots  au  dedans ,  &  des 
Efpâgnols  au  dehors.  Les  efforts  diuers  que  fous  di- 
uers  prétextes  ils  ont  faids  en  pluficurs  lieux  contre 
nous  font  des  tefmoignages  infaillibles,que  s'ils  nous 
Oiat  plus  exercez  qu'affoiblis ,  le  deîîr  de  pis  faire  ne 
leur  a  pas  tant  manqué  que  le  moyen.  Ceux-là  ne 
nous  auoient  pas  quittez ,  que  ceux-cy  nous  pre- 
noient  ;  les  vns  commençoicnt,  ou  les  autres  auoient 
finy  y  on  cuft  dit  qu  ils  fe  preftoient  couuertement  la 
main  pourtrauaillerconioindtemcntànoftre  ruine. 
Car  bien  que  la  haine  de  la  défiance  mutuelle ,  donc 
ils  faifoientdcmonftration apparente  entre- eux/em- 
Uaft  cftre  vne  barrière  qui  les  feparaft  if  ambition 
commune  neantmoins  qu'ils  auoient  d'aduancer 
comment  que  ce  fuft  leurs  deflTelns  à  nos  defpens, 
cftoit  vne  ligne  de  communication ,  qui  les  lioit  con- 
tre nous.  De  forte  que  jComme  les  qualicez  premiè- 
res, quoy  que  contrairesentre-elleSjS  accordent  à  la 
deftrudtion  du  corps  qu-ellescompofent^eurs  inten- 
tions quoy  que  diffcrcntes  aboutifToientpar  diffé- 
rents chemins  à'  la  defolation  de  cér  Éftat.  Vos  pre- 
decefTenrs,  S  i  r  e,  fe  trouuans  en  cela,  comme  entre 
deux  fers,  paroient  le  mieux  qu'ils  pouuoient  aux 
coups,  feîon  que  leur  courage,  ou  le  temps  le  leur 
confeilloit.  Mais  de  quelque  cofté  qu'ils  fe  tournaf- 
fent,  tous  ces  expediens,  quelaneccffité,  quifaidt  la 
plus  grande  panie  de  la  prudence  en  telles  chofes, 
leur  fit  prendre  furies  occurrences ,  ayans  ic  ne  ^ay 


comment  prcfquc  toiifîours  plus  tennoignc  leur  pa- 
tience <]uc  leur  gcneroiitc,  ne  fuient  autre  chok 
pour  tout  que  des  Icnitits,  plus  capables  d'endormi  i 
le  fentmient  de  la  douleur,  qucdoftcr  lacaufc  du 
mal.  Tout  ce  que  Ton  appelloittrefvc,oupaix,n'c- 
iloitji-proprcmcnc  palier  ,  qu  vnc  petite  fuireancc 
pour  reprendre  lialcme,ô:  qu'vne  animolîtclaflee, 
qui  remcttoïc  bien  les  efpces  au  fourreau  ,  mais  non 
pasàlattclicr.  Nos  maladies  auoicnc  par  fois  quel- 
que allégement,  ou  quelque  interuallc,maisiamais 
de  guerifon  ,  ny  de  hn.  Ce  que  l'on  penfoit  eftre  le 
comble  d  vn  malheur  n'cftoit  que  le  degré  d'v»  au- 
tre ic'eftoit  toufiours  à  recommencer.  Voftre  Ma- 
jcflc  donnée  du  ciel  a  la  France,  pour  le 'bien  com- 
mun de  la  Religion,  êc  de  l'Lftat,  après  auoir  recon- 
nu par  vne  foigncufe  recherche  des  véritables  canfes 
de  nos  maux,  que  ce  que  nos  quatre  derniers  Roys  en 
auoicnt  enduré,  procedoitpluftoftde  lafoiblerfede 
leurs  confcils ,  que  de  la  force  de  leurs  ennemis  ;  prit 
il  y  a  (îx  ans  vne  refolurion  vraycment  digne  de  cette 
inclination  naturelle,  qui  la  porte  aux  chofcs  gran- 
des ,  d'arrefter  fur  les  occaiions  le  cours  de  deux  tor- 
rents qui  pourtoient  quelque  iour  inonder  à  la  ii^i  ce 
Royaume ,  &  de  fiire  voir  vne  fois  pour  toutes ,  que 
vous  eftes  capable  de  borner  toutes  fortes  d'enrre- 
prififs  que  Ion  faidt  fur  vous,aulli-  tofl:  que  vous  elles 
las  de  les  fouffrir.  L'infolence  de  ceux  de  la  Roclicl- 
le,  &  lacalnmiic  de  ceux  de  Crxlaltftansdcpuis  ve- 
nues à  tel  poincl: ,  que  vous  ne  pouviez  ny  fupporrcr 
l'vne  fans  hifchcrc ,  ny  diirimuler  Faurrc  (ans  iniufti- 
ce.vous  creuftes  eftre  oblige  d'employer  la  force, 
pour  ranger  vos  rebelles  à  leur  dcuoir,  &*  maintenir 
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vos  voifins  en  leur  héritage.  Si  ces  deffèins  eftoicnr 
d'vn  cofté  iaftes&ncccfTaircs  en  leur  Câufe,  comme 
ccrrainement  ils  l'elloienr,  ikn'cftoient  pas  moins 
épineux  &  moins  hazardcux  de  Tautre ,  en  leur  éxe- 
cution -,  les  difficukez  qui  s'y  rcncontroient  de  tou- 
tes parts  eftans  fî  grandes ,  qu'à  moins  d'vnc  reucla- 
tion  pafticuliere  de  celuy  qui  tourne  le  monde  com- 
me il  veut ,  on  ne  poiiuoit  (c  promettre  abfolumcnt 
delesrurmonter>comraeon  afai<5l:.  Le  premier  re- 
gardoit  le  corps  entier  de  ceux  de  la  nouuellc  opi- 
nion, c'eft  à  dire,  fînon  la  plus  grande,  &  la  plus  faine, 
au  moins  la  plus  remuante ,  &  la  plus  fa£feieu(è  partie 
de  vos  fujets.  Surquoy ,  de  tout  ce  que  l'on  pourroit 
reprefenter  là  deiTus  pour  monftrer  combien  il  eftoit 
dangereux  de  choquer,  &mal  aiféde  renuerfer  vne 
telle  puifïànce  que  celle-Iâ ,  ic  ne  diray  que  ce  moE 
feul,  non  moins  hardy  que  véritable.  Le  feu  Roy,  vo- 
Ure  père,  S  ire  ,tout  victorieux, tout braue^tout- 
pLiifîànt  &  tout  rcfolu  qu'il  eftoit ,  ne  l'ofa  iamais  en- 
treprendre. Car  de  s'imaginer  âuec  quelques-vns, 
que  la  confidcration  de  Tatliftance  qu'il  en  auoit  re- 
ceuë  au  befoin ,  fuft  ce  qui  l'en  dcftourna ,  c'eft  eftre 
eftranger  en  l'hiftoire  defon  pay».  S'ils  luy  auoicnc 
par  fois  ouuerc  leurs  portes  durant  fes  difgraces,  s'ils 
l'auoient  couucrt  de  leurs  armes  contre  l'iniure  du 
temps  \  la  fuitce  luy  fit  afTcz  reconnoiftue  depuis ,  que 
c'cftoir  la  fcdte  de  Caluin,  &  non  pas  la  race  de  Bour- 
bon, qu'ils  auoient  fauorifee  en  fa  perfonne,  &  qu'ils 
l'auoient  toujours  mieux  aimé  pour  compagnon  de 
leurs  erreurs,  que  pour  maiftie  de  leurs  villes,  ne  s*e- 
ftans  feruis  de  luy ,  ny  de  tous  ceux  de  fa  maifon,  que 
comme  font  les  Architectes,  des pihcrs  &  des  cyn- 
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i  rcs,qu  ils  jertf  ne  parterre,  quand  ils  n'en  ontpluj 
hcibin.  Qu^cft  il  ncccfl'airc  de  parler  du  refus  qucluy 
firme  vnc  fois  leurs  Eglifcs  militantes  dvn  des  coftex 
de  Loire  de  le  fccourir  ny  d'hommes  ny  d'argent, 
dans  la  ncceflltc  qui  le  prcllbit  ?  Nohs  ne  dirons  rien 
non  plus  de  cette  froideur  pleine  de  detfianccs  & 
do  mo  rages,  auec  laquelle  onlercceut  dans  la  Ro- 
chcilc,quclquc  remps  après  qu'il  leur  euft  iuftific  fon 
changement  de  la  uindt  Barthélémy  paria  dernière 
déclaration  de  Niort.  Ils  n'eftoient  pas  encore  Tes  fu- 
jets.  Arrcftons-nous  à  ce  qui  fuiuit  fon  aducncment  a 
la  Couronne.  A  peine  auoit-illc  premier  pied  fur  le 
throne  de  fon  prcdeccflciiir,  que  trois  petits  mots,quî 
fentoicnt  vnpeu  lefoulfre  du  Purgatoire,  dctachc- 
icnt  de  fon  îèruicc  hnïék  cens  gentils-hommes, & 
neuf  regimens.   On  peut  fçauoir  ce  qu'il  en  dit  à 
Vvilites,  qu'Elizabeth  d'Angleterre  luy  dcpcfcha 
quelque  mois  auant  qu'il  fc  conuertift.  Mais  fans  fai- 
re venir  de  delà  la  mer  ce  que  nous  auons  deçà;  les 
mémoires  d'vndcfes  plusconfidensferuiteurs  pour 
Jors,  ôc  d«  plus  confidcrables  d'entr'eux ,  lont  rem- 
plis des  plaintes  que  faifoit  ce  grand  Prince  de  la  ty- 
rannie qu'ils  vfurpoient  fur  fon  authorité ,  par  la  nc- 
ceflité  qu'ils  luy  vouloicnt  impoferde  régler fcs  con- 
(cils  fur  leurs  foupçons,  &  de  leur  rendre  comme  vnc 
cfpcee  de  compte  de  tout  ce  qu'il  faifoit.  Nouspal- 
fons  fouz  filenceauec  le  rtfte  tout  le  brui<5t  de  leur 
alièmbice  tenue  fur  fon  heureux  retour  à  l'Eglife-, 
ti'ayans  diA  tout  cccy,  que  pour  faire  voir  le  peu 
d'apparence  qu'il  y  a,  que  de  peur  de  paroiftre  in- 
rat  à  des  gens  qui  ne  l'auoient  iamais  oblige  qu'à 
cur  profit ,  il  €uft  vouIq  fc  priwcr  de  la  gloired'y- 
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ne  Cl  belle  &  Ci  necefïairc  adion ,  s'il  n'euft  cfté 
recenu  d'ailleurs.  De  Ce  figuier  aufli  auec  quel- 
ques autres ,  qu'il  les  Tupportaft  pour  s'en  fcruir 
cK>ntre  les  Efpagnols  donc  il  fc  delïîoît ,  comme 
Dieu  fe  ferc  quelqucsfois  des  mauuais  efprits  pour 
inftruments  de  Tes  vengeances  contre  les  mcf- 
chants ,  c'eft ,  pour  le  dire  en  vn  mot ,  Ce  rendre 
ingénieux  à  Ce  tromper.  Ils  nous  ont  bien  touiîours 
voulu  perfuader  que  la  France  n'ayant  point  de  plus 
dangereux  ennemis  que  ceux  de  ce  climat-là ,  l'Ef- 
pagne  aufïi  n'en  a  point  de  plus  grands  que  ceux 
de  leur  party.  Et  véritablement,  s'il falloit  s'arrc- 
fter  aux  fimplcs  paroles,  la  propofition  que  fit  auec 
tant  de  chaleur  en  plein  Confeil  celuy  d'entre  eux, 
que  Charles  IX.  appelloitle  Roy  de  l'Edididelan- 
uicr  y  de  celle  que  fit  encore  depuis  vn  autre  de  leurs 
grands  après  la  prife  de  la  Capelle,deluy  porter  là 
guerre  Tur  le  ficn,  ferôientbien  quelques  preuues  de 
cela.  Mais ,  fi  nous  prenons  les  chofes  comme  il 
faut  5  nous  recognoiftrons ,  que  toutes  ces  belles  ou- 
uertures  n'eftoienten  effcd  que  ru^cs  de  vieux  Cerfs 
pour  donner  le  change  ,  &  fe  mettre  à  couuerr 
d'vn  orage,  qu'ils  croyoient  ne  pouuoir  cuiter  qu'en 
le  dcftournant  ailleurs.  Ce  qui  parut  euidemment 
au  voyage  du  Duc d'AlençoH  en  Flandres,  pendant 
lequel ,  auflfl  bien  qu'en  celuy  de  la  Tercere,ils  de- 
meurèrent prefque  tous  les  bras  croifez  en  leurs  mai- 
fons,  fans  faire  le  moindre  effort  du  monde  conucna- 
ble  à  ce  qu'ils  ont  toufiours  voulu  que  l'on  creuft 
d'eux.  Que  dirons  nous  du  fiege  de  la  Fere,  de  celuy 
de  Cambray,  ôc  de  celuy  d'Amiens, qui  fenl  nous  im- 
tportoit  beaucoup  plus  que  tous  les  autres  enfemblc? 
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C*cftoitauccrEfpagnorqiiccc$  fufccs  (c  ilcmçfioicr 
Qiic  fufoicni-ils  cependant  ?  Au  lieu  de  fccouiu  icui 
niailUc  de  quelque  petit»  partie  de  ces  cinquante 
mille  hommes,  dont  ils  n^naçoiciit  auticsfois  de 
faire  ligner  leurs  lequeftes  ',  ils  tramoient  tous  le  faux 
nom  de  demâdes  Icurk  menées  ordinaires  à  Loudun 
à  ChaftcUcraud,  a  Saumur,à  Saindc  Foy,<S:  ic  ne  (çay 
où  encore  ailleurs  ,rcgardans  de  quel  coftc  le  vcnr 
pourroit  tourner  ^  &  de  peur  que  leur  miferable  pa- 
trie n'cuft  pas  nlTcz  d'vn  ennemy  pour  Te  perdre  C\ 
promptemcnt  qu'ils  dcfiroicnr,  imploroicnt  l'ailî- 
flance  d'vn  autre  par  rcntrcmirc  de  Polignac,  député 
fccrettemcnc  en  Angleterre  pour  cet  effet.  Faut  il 
après  cela  d'autres  tdmoignages  pour  prouuerquc 
ces  fi  bons  &  lî  hdeles  (ub)eâ:s,  qui  le  vantcnc 
d'auoir  mis  auec  leurs  cfpccs  la  couronne  fur  la 
tcflc  de  celuy  que  leurs  erreurs  en  pcnferent  dé- 
pouiller, onc,quoy  qu'ils  fçachent  dire,  toufiours 
plus  craint  les  Sambcnits  d'Elpagne ,  qu'aimé  les 
Lys  de  France?  C'eft  ne  voir  ncn  du  tout  que  ne 
pas  voir  cela.  Qu'au  rcftc  Le  feu  Roy  ne  le  fccuft 
rnicux  qu'homme  du  monde ,  comme  c'eft  choie 
qu'on  ne  peut  rcuoquer  en  doute,  (ans luy  faire  vn 
grand  torti  on  ne  peut  non  plus,  fans  luy  en  faire 
encore  vn  plus  grand,  Ce  pcrfuader  qu'il  fe  loit  lamais 
rien  promis  de  c^ux  qu'il  connoilFoitiibieu.  Et  cela 
demeurant  vuidé  ,  que  ny  la  fouuenance  des  fcruiccs 
qu'il  en  auoitreceas  ,  ny  l'cipcrance  de  ceux  qu'il  en 
pouuoitreccuoir  ,  n'ont  pas  cfté  ce  qui  Icdiuertitdc 
cette  entreprifci  à  quoy  pouuons  nous  pluftoftcn 
attribuer  la  vrayc  caufc,  qu'à  l'apprchenfion  qu'il  eue 
de  f'cngager  ca  vne  affaire,  dont  il  iugeoit  l'entrée 
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plus  facile  que  rifluc }  Il  voyoit  vn  pany  fondcfur  vit 
grand  nombre  de  bonnes  places,  fortifie  de  beau* 
coup  d'intelligences  eftrageres,  cimenté  des  inrercfts 
de  plusieurs  Grands, &  tellement  appuyé  d'ailleurs 
fur  (es  propres  forces ,  que  tout  ce  que  les  Roys  prc- 
cedens  auoient  eagné  par  tant  de  batailles  ôc  tant 
d'années, cftoit  aauoir  fait  de  leurs Edidls  de  paix 
autant  d'exemples,  que  l'on  fe  peut  fduleuer  contre 
le  Louure,non  feulcmentaucc impunité, quand  on 
cft  le  plus  foible,  mais  auec  recompenfe,quand  on  cft 
le  plus  fort.  Il  cognoifToit  l'ambition  des  Chefs,  la 
paÔîon  des  Minières,  &  l'infolencc  des  peuples  de 
cette  fadion:  il  fçauoit  leurs  menées  ,  leurs  cabales, 
6c  leurs  animofitez.  Et  de  fe  mettre  au  hazard  de  ne 
pas  plus  faire  que  ceux  qui  n'auoient  rien  faidl  qu'ir- 
riter le  mal  au  lieu  de  le  guerir,il  n'cftimoit  pas  que  ce 
fuft  prudence  à  celuy  qui  craint  de  mettre  iâ  réputa- 
tion au  rabais.  Ce  que  ie  ne  dis  point ,  S  i  ri  ,  pour 
diminuer  en  façon  du  monde  la  gloire  de  ce  géné- 
reux Monarque,  que  la  pofteritc  ne  fe  lafTera  iamais 
d'admirer j  mais  pour  augmenter  la  voftrc  parla 
loiiange  que  ce  vous  eft ,  d'auoir  fai6t  c»  cela  plus 
qucluy.  Qui  iettantquelquesfois  d'enhaut  lesycux 
icy  bas  fur  les  ruines  de  cette  ville  orgueilleufe ,  que 
vous  aucz  non  feulement  affiegée  contre  l'opinion  de 
plufieurs ,  mais  ptife  contre  l'efperance  de  tous ,  y  re- 
garde maintenant  auecque  plailîr  vos  trophées  tel- 
lement efleuez  fur  les  fiens;  qu'ils  touchent  prcfqu* 
le  ciel:  de  puis  tournant  la  veuc  fur  ces  autres  Prouin- 
ces ,  où  vous  auez  dans  moins  de  trois  mois  mis  heu- 
rcufcment  fin  à  ce  grand  ouurage,  qui fembloitdc- 
mr^nder  plws  de  trois  ans ,  il  fcnt  que  laproipcrirc  de 
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vos  affaires  i<ljouftc  en  luy  quelque  chofc  t  ccttt 
loyc  inhnic ,  4ai  ne  ic<,*oic  pouu  d  accioilicmcnt. 
Voila  quant  à  ce  poindtià.  Pour  Taiirrr  qui  couche 
IcsEfpagnoISjOn  n'en  peur  pasàlavcucdiiedcincf- 
mci  cllant  choie  connue  «ic  tout  le  monde, que  Uns  le 
niaJhcur  déplorable  qui  nous  le  rnuit ,  il  les  alloic 
renfermer  dans  àcs  bornes,  quMs  n'cufTent  rompues 
de  cinq  cens  ans.  Mais  ceux  qui  feTonuiennenc  delà 
coniontlure  des  attaires  de  ce  temps  la ,  m'aduoiic- 
ront,  fi  le  ne  me  trompe ,  que  la  partie  qu'd  auoit  fai- 
re eftant  en  toutes  forces  bien  plus  forte  que  la  vo- 
ftrc,  il  n'auoitpas  à  la  moitié  prés  tant  d'empcfche- 
mens  a  rompre  que  vous  L  intcreft  commun  de  l'Eu- 
rope auoir  lié  fous  luy  de  longue- main  tout  ce  qui 
peur  faire  contrepoids  à l'agrandiffement delà mai- 
îbnd'Auftriche.  Outre  ceux  que  les  dernières  guer- 
res ciuiles  auoient  formez  fur  fon  modèle ,  il  eftoic 
fuiuy  des  deux  plus  illuftres  &:  plus  renommez  Capi- 
taines de  laChrcftientéj  dont  l'vn  cftoit  attiré  par 
l'cfperance  dVne  nouuelle  Couronne  qu'on  fuy  pro- 
mettoit,  6c  lautre  animé  par  la  haine  héréditaire  qu'il 
portoit  à  cette  nation.  Il  auoit  deux  ou  trois  gro (Tes 
&  puifTanrcs  armées  fur  pied  ,  qui  n'artendoienc  rieû 
que  1"!  commandement  de  marcher  j  pour  renuerfer 
touttîc  quii'oppoferoitàleur  paflage.  Aquoy  fîron 
ioint  cet  alliage  de  l'argent  de  la  Baûillc  auec  le  fer  de 
TAricnal  .  qui  n'eftoir  pas  la  moindre  pièce  de  ce 
î;rand  attirail  de  guerre ,  le  ne  voy  pjis  que  de  tout  ce 
qu'on  eftinne  le  plus  necclîaire  en  telles  entreprifes,  ij 
fy  trouuaft  ricna  defirer.  Voftre  Majcflé  n'a  eu  au- 
cun de  ces  aduantages  en  la  fiennc.  Tous  vos  voifins, 
ou  trop  timides  pour  fc  déclarer,  ou  trop  foibics 
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pour  vous  âflfK^cr,  ont  regarde  le  icu  de  loin;  ou  fi 
quelques  vns-  fc  font  ioints  auecvous  ,leprogreï  a 
monftré  qu'ils  (ont  plus  dcfireux  de conferuci  leurs 
terres,  que  capables  de  défendre  celles  d'autruy.  S'il 
vous  reftoit  encore  quelques  vns  de  ces  vieux  chefs 
de  raunelieclc ,  ou  leur  ambition  inconftantevous 
les  auoit  rendu  contraires,  ou  leur  grande  vieillcffe 
inutiles.  Vous  ne  manquiez  pas  à  la  vérité  d'hommes; 
mais  la  futigue  d' vn  ficge  de  plus  d'vn  an,  la  longueur 
d'vn  voyage  de  près  de  deux  cens  lieu'cs  ,  Ôc  l'incora- 
modicédVntempsdepluyes&de  neiges  les  auoient 
tellement  combattus ,  que  f'ils  n'eulî'ent  efté  puiflam- 
mcnt  animez  par  vofti e  prefence,  il  ne  falloit  que  les 
Alpes  pour  les  arrtfter.  Voftrc  Efpargne  d'ailleurs 
cfloit  tellement  erpuifce  par  les  excelîiues  &  prodi- 
gieufes  defpenfes  que  vous  veniez  tout  frairchemcnt 
de  faire  en  ces  grands  trauaux  de  terre  &  de  mer 
quVn  chacun  fçait ,  que  fans  la  prcuoyance  merueil- 
leufe,  6fC  Tord  te  excellent  de  celuy  qui  manie  auiour- 
d'huy  vos  finances  ,  voftreariTiéc  demeuroit  comme 
vn  corps  deftifué  dcl'vfage  de  fcs  nerfs,  fans  aucun 
mouuemcnt.  Et  parmy  tous  ces  manqucmens  là  ,  f  al- 
ler tout  feul  oppofer,  comme  vous  fiftes  ,  aux  efforts 
dVn  Empereur,  &  d'vn  Roy  d'Erpagne,corjoints 
par  rincereft  naturel  de  leur  famille,  alîiftei.  d'vn 
Duc  de  Sauoye ,  fauorilez  d'vn  pafTage  occupé  fur  les 
Grifons, enflez  de  leurs nouuellesconqucftcs  d'Al- 
lemagne; ôc  tout  cela,  qui  pluseft,  dans  vn  pays, 
dont  ils  tiennent  depuis  long  temps  les  deux  bouts  (3c 
JcmiUeu;  c'cft  pour  n'en  point  mentir.  Sire,  ce 
que  nous  cuirions  peut  élire  condamné  pour  vne  iit- 
confidcration  précipitée,  fi  nous  n'cufllops  creu , 


qu'après  anoir  pri$  la  Rochelle  rien  ne  yous  peut 
crtrc  impolliblc  que  ce  que  la  raiioii  vous  (icfcnd. 
L  eucnemenr  le  icfmoigna.  Vous  vinllcs,  Se  diifipant 
en  moins  de  rien  ce  grand  orage,  qui  mcnaçoir  toute 
l'Italie  en  la  pcilunne  d'vn  Prince  François,  luy  fiftes 
jcntir  ce  qu'elle  peut  cfperer  ou  craindre  de  vos  ar- 
mes, quand  l'otcafion  vous  les  fera  tourner  de  ion 
coftc.  Que  li  daduenture  quciqu'vn  auoitpris  vnc 
vid:oirc  qui  vous  couda  (î  peu  pour  vn  coup  de  for- 
tune ,  pluftoft  que  pour  vn  effort  de  vertu ,  vous  aucz 
cclla  obligation  à  la  perfidie  de  ceux  qui  mcliii  ent  la 
foy  de  leurs  traidtcz  à IVrilité  de  leurs  affaires,  que 
vous  ayans  donne  (ubjet  de  reprendre  bien  tofl  après 
le  meln">c  chemin  ,  ils  vous  donnèrent   en  melmc 
temps  le  moyen  de  faire  paroiftre  que  voflre  bon- 
heur n'cfl  pas  vn  cas  fortuit,  &  que  vous  fçauez  en- 
core mieux  l'art  de  vaincre,  qu'eux  celuy  de  trom- 
per. Vous  ne  veniez  que  de  donner  le  dernier  coup 
à  la  Rébellion  qu'ils  fomentoient  toufiours  ,  quand 
vne  nouuelle  équipée  Efpagnollc  vous  offrant  nou- 
iicUe  matière  de  gloire  vous  contraignit  de  retour- 
ner fur  vos  pas.  Vous  retournafies.  Qiieft  ilnecefTai- 
rc  d'adioufter  autre  chol'cï  Ce  feul  mot.  lors  qu'on 
parle  de  vous,  comprend  tout.  Que  l'iifautl'eflen- 
dre  vn  peu  plus ,  ic  diray  qu'après  auoir  dans  peu  de 
temps  conquis  toute  la  Sauoyc,  &  U  meilleure  par- 
tic  du  Piémont,  nprcs  auoir  tcrraflé  vos  ennemis  en 
tous  les  lieux  ,  dort  ils  vous  oierenr  contefler  le  pal- 
fage,  &  finalement  après  auoir  fait  perdre  Tefcrime 
aucc  la  raifon  à  ce  vieux  routier,  qui  leftant vanté 
d'emporter  la  ville  qu'il   nlîiegeoit  dans  quarante 
iours^  n'emporta  j)0ur  toiK  en  fautre  monde  siuc 


le  ckfpit  de  ne  Tauclr  pu  prendre ,  que  Thonnciir 

ée  fcftie  enterre  dans  vos  triompkcsjvous  miftcs 
en  liberté  ceux  que  l'on  vouloir  opprimer,  rafTcu- 
railes  vos  alliez ,  éc  rcftabliftcs  la  réputation  du  nonfi 
François  parmy  des  peuples  j  où  depuis  quatre  vingts 
ans  il  a'eiloit  quafî  plus  connu  que  par  le  mefpris 
qu'on  en  fuifoic.  Quels  prodiges ,  S  i  R  e  i  quels  mir 
racles  1  Nos  pères  n'en  virent  iamais  de  pareils.  Que 
cette  antiquité  cajolcufe,  qu  vnc  prcfcriptien  de 
vingt  fiecles  a  mife  en  poirclîion  de  mentir  tant  qn  el- 
le veut  fans  contredit,  nous  oppofc,  fi  bon  luy  [cm- 
ble,  cet  Alexandre  qui  pritla  ville  de  Tyr,  (5c  ce  Ca- 
mille ,  qui  deliura  ccUedc  Rome  ;  quand  en  vertu  de 
Ton  priuilege  elle  nous  aura  fai<^paflcr  toutes  Tes  fa*- 
bles  pour  hiftoires ,  la  pritc  de  la  Rochelle  &  la  dcli- 
«rancc  de  Calai  le  trouueront  après  tout  auoir  quel- 
que chofc  de  plus  grand  que  tout  ce  qu'ont  Jamais 
fai(5t  ces  gens-là. Ce  n'eft  pas  la  France  feule  qui  le  die, 
c'cft  toute  l'Europe  qui  raduoiic&quireccmnoift 
en  mefmc  temps ,  que  comme  il  eft  impolTible  de  dé- 
fendre contre  vous  les  places  que  vous  entrepre- 
nez d'emporter,  il  eft  impolliblc  aufîi  d'ernportcr 
celles  que  vous  entreprenez  de  défendre.  De  forte, 
que  ce  que  la  feule  tolérance  de  quelques  vns  de  vos 
deuanciers  fcmbloic  auoir  rendu  véritable  iufqu'à 
cette  heure  en  la  bouche  de  ceux  qui  le  difoient  d'or- 
dinaire i  Qif  il  n'appartenoit  qu'aux  Efpagnols  afaire 
des  tîeges,  ôc  qu'aux  Huguenots  à  les  fouftenir,  a 
commencé  d'eftre  faux, lors  que  vous  auezacheue 
d'eftre  endurant. 

Qu_e  la  gloire  de  ces  deux  heureux  fuccez ,  comme 
de  cous  les  4uucs,ne  foit  deuc  àJDicu  prcmicremenc, 
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authcurdc  tout  bien",  ccircpictcc|\i'  tient  entre  tou-' «^5 
rcslcs  vcinis  tic  vofticamclc  mclmc  rarigquc  V.  M. 
tient  entre  toutes  les  pui(ranccsciclatcire,ncvoU» 
permet  pas  d'cntioiucr.  Vous  cftcs  nop  rcligienx. 
Sire  ,  &  trop  lufte ,  pour  dcmctuir  vn  fj  picwx  6c  li 
véritable  (cnLimcnt.  Mais»  oommc  après  Dieu,  qui 
fcft  en  cela  Ici  uy  de  volhe  bi.is  ,  pour  chaftici  les  re- 
belles, &  pour  défendre  les  opprimez  ,on  ne  peut 
nier, que  vous  nemcnricx  tout  l'honneur  qui  f'eti 
pfcuf  attribuer  à  l'homme  i  on  ne  peut  dcfaduoiicr 
nbnplus  qu'après  vous ,  cet  incomparable  Cardinal, 
fur  la  conduite  duquel  vous  vous  eftes  dclcharecde 
la  plus  grande  pauic  de  ce  pelant  fardeau ,  n'y  doiuc 
prendre  la  plus  grande  part.  Ce  que  ie  dis  dautant 
plus  hardiment ,  que  la  déclaration  que  vous  en  auex 
laite  tant  par  efcrit  que  de  viuc  voix ,  fur  diueifcs  oc- 
cafionsjcn  eftvne  preuuc,  qu'on  ne  peut  débattre 
fans  vous  faire  plus  de  tort  qu'a  luy.  Et  que  voftrc  iu- 
gemcnt  fijft  çn  cela  conforme  à  voftre  difcoursjce 
qui  f'eft  paflc  depuis  peu  fur  fonfujct  Ta  tcfmoignç 
clairement.  Les  roauuais  rapports  de  ic  ne  fçay  quel- 
les gens,  à  qui  l'efclatdefa  vertu  fait  mal  aux  yeux, 
auoient  rendu  fcs  bons  feruiccs  tellement  fufpedbsà 
la  perfonne  du  monde  qu'il  reucrc,  comme  il  doit,  le 
plus  après  la  voftre,  que  quand  il  voulut  ouurir  la 
bouche  pour  luy  reprclenter  ics  raifons ,  il  ne  trouaa 
point  d'oreille  vuidc  pour  les  receuoir.  Ce  coup  luy 
toucha  l'efprit  d'vn  defplairu  fi  fcnfible,  que  reputanc 
fon  malheur  àcrime ,  il  fc  relblut  de  céder  volontai- 
rement 1  l'enuie ,  &  de  dellendre  doucement  de  luy- 
mcfmcd'vnc  place,  d*où  l'on  tafchoit  par  tous  moycs 
dclcfaire(tQmb<r.  A  çéi^Sct  il  vous  denaandftper* 


miffion  de  fe  retirer  où  V.  M.  Juy  commandcrokj 
auec  cette  proteflation ,  que  pouiueii  qu'elle  luy 
confcruaft  l'honneur  de  fcs  bonnes  grâces, il  reftime- 
roittoufiours  tres-heureux de  pouuoir  entendre  feu- 
lement d'où  qwe  ce  fuft ,  les  bons  fuccez  de  vos  affai- 
res ,  fous  radminiftration  de  celuy  que  vous  mettriez 
en  Ton  lieu.  Vous  luy  dcniaftcs  ablolument  ce  qu'if 
vous  demandoit,  &  pour  tefmoigner  que  les  artifices 
de  ceux  quifcduifans  Tefprit  de  la  meilleure  Princcf- 
fcdervniucrsjabufoientdc  Ton  authorité,  pouraf- 
foiblir  la  voftre,  auoient  moins  eu  de  pouuoir  fur 
vous,  que  les  feruices  de  celuy  qu'ils  vouloicntrui- 
ncr:  vous  vouluftes  faire  connoiftre  à  vn  chacun,  que 
vous  eftanttoufioursferuy  très- vtilcraent  de  luy  par 
le  pafTc ,  rien  n*cftoit  capable  de  vous  empefeher  de 
vous  en  feruir  encore  de  mefme  al'aduenir.  En  quoy, 
S  IRE, vous  RÇtcs  certainement  vn  a(5fce  de  telle  im- 
portance au  bien  de  vos  affaires  ,  que  fiie  Tappellc 
icy,  comme  ie  fais ,  V  o  s  t  r  e  C  o  v  p  d'  E  s  t  at, 
ie  pcnfe  que  c'eft  auec  autant  de  vérité  que  de  raifon. 
Car  bien  que  les  autres  que  vous  auez  diuerfemenc 
faiûs  fur  plufieurs  occurrences  en  grand  nombre, 
foient  peut  eftre  paffez  dans  l'admiration  des  peuples 
auec  plus  de  bruit  &  plus  d'efclat  queceluy-cy,l  on 
peut  neantmoins  dire  en  quelque  façon,  que  ce  bon- 
heur qui  vous  accompagne  en  tout  ce  que  vous  fai- 
tes, &  ce  courage  a  qui  rien  n'eft  malaifé  que  ce  qui 
ne  vousfemble  pas  iufte ,  ayans  efté  fécondez  en  tout 
le  reftc  de  l'incomparable  prudence ,  &  de  la  foi- 
gneufc  conduite  de  vos  Miniftres,la  gloire  n'en  ell 
pas,  a  dire  le  vray,  tellement  voftre,  que  beaucoup  de 
gens  n'y  puiiTcnj^  iàns  vous  offcnfer,.prcccndre  quelr 

que 


qui  durad  peu  ,  pcrfonncnc  dolitc  que  Ch.ulcsfon 
liicccH'cur  ne  Vcuii  eu  en  pareille  conlKicration ,  roal- 

'  I  '      iloulie  de  (cb  Flamands ,  s'il  l'curt  pu  ga*^ 

]  ,  1  .  ;  ni't,  qui  le  luy  raiiit,  aiiaiic  c]iic  l'nu<nr 
feulement  pu  voir.  I  fa  belle  de  Calhllc,  qui  de  fou 
confc  rTcur  l'ayant  faiél  Ton  confident,  le  donna  depuis 
à-ion  mary,  netelmoigiîa  pas  moins  de  prudence  en 
cffai^là.  Le  General  de  l  Ordre  dans  lequel  X^mc- 
ncs  auoit  pris  auti  esfois  Tha  bit,  ne  pouuant  tirer  de  fa 
faueur,  ny  pour  luy,ry  pour  les  Tiens,  ce  que  Ton  am- 
bition s'en  cftou  promife,  &  rufciié  d'ailleurs,  comme 
creurent  quelques  vns,  parles  emulateurs  fccrecsdc 
fafortuncnaiflàntc,  Icrcfolucdelc  reniTcrf^^r.  Sur  ce 
delîcin  il  aborde  vn  iour  cette  Princtflc  ,  &  s*cipan- 
dantauecbeaucoup  d'infolcncecn  toutes  fortes  d'in- 
iures  contre  luy  ,  la  voulut  porter  à  fe  dtffaire  d'vn 
homme ,  non  moins  indigne ,  à  ce  qu'il  difoit,  pour  la 
balTcfle  de fon  origine, qu'incapable  pour  fon  igno- 
rance de  riionneur  qu'elle  luy  faifoit.  Vn  efpnt  de 
commune  trempe  fefuft  fans  difficulté  lailTé  d'abord 
^bloiiyr  aux  premières  apparences  d'vn  difcours  que 
luy  faifoic  vn  homme  de  cette  profciïion.  Elle,  qui 
n'auoit  rien  de  fon  fexe  que  ce  qu'il  a  de  beau,  re- 
connut la  malice  couucrteduperf  nnage,&lc  ren- 
uoyant,  comme  fon  impudeiice  rucrif  oit,  auec  autant 
de  confution  que  de  honte  dans  fon  cioiftrc,  coupa 
chemin  par  cet  exemple  nux  ciitrcprifes  de  celles  gei-s 
à  l'aduenir.  Perfonne  ne  Hra  cecy  qui  ne  dk  qu'elle  fie 
beaucoup  pourXimenes  ,  6<  dira  vrny  ;i'eftfmetou- 
lesfois  qu'elle  fit  beaucoup  plus  pour  elle  ik  pour  fa 
poftentc  :  eftant  certain ,  que  ces  gloricufes  victoires 
qui  rangèrent  les  Mores  à  la  raifon ,  ces  grandes  naui« 
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gâtions  qui  furent  les  clefs  des  terres  ncufues ,  &  ce* 
autres  belles  actions  tant  de  paix  que  de  guerre  qui  fi- 
rent iouuerture,  par  où  la  bonne  fortune  entra  dans 
la  maifon  d'Efpagne ,  furent  les  recompcnfes  de  ces 
paroles  auec  Ici  quelles  elle  maintint  celuy,  qui  fut  de- 
puis rinftrumcnt  de  toutes  ces  chofes-  là  Et  confidc- 
rez  icy ,  s'il  vous  plaift,  S  i  r  i ,  en  paflànt ,  de  quelle 
iniportancc  eft  quclquesfois  ce  qu'on  eftime  n'auoir 
aucune  fuitte  dans  les  affaires  du  monde,  faute  delà 
preuoir.  Quand  Ifabelle  euft  rcnuoyé  làdciuis  Xi-» 
menés  à  fon  Archeucfché  de  Tolède,  le  pis  qu'on  en 
cuft  dit  euft  efté,  qu'elle  auoit  trop  légèrement  ruine 
fon  ouurage.  L'hiftoire  euft  franchy  ce  pas,  com.me  vn 
cuenement  ordmaire  auecque  trois  mots.  Etneant- 
moins  ce  coup-làfaifoit  auorter  en  la  chcute  dVnfeul 
homme  le  principe  de  toute  cette  grandeur ,  où  la  ra- 
ce d*Auftnche  eft  montée  depuis.  Il  fe  trouuc main- 
tenant quelque  choie  de  femblable  en  laperfonncdc 
cet  aucre  grand  Cardinal,  dontie  parle.  Il  y  a  quatre 
ans  qu'vn  certain  genre  d'hommes ,  que  fa  réputation 
&ron  authorité  ne  laifTent  peint  dormir,  fontvnc 
longue  trainéc  d'incrigues  iufques  dans  les  cabinets 
du  Louure ,  pour  vous  l'ofter  par  Tentrem-ife  de  celle 
raefme,  qui  vous  l'a  donné.  Si  leur  mauuais  deiïcin 
cuft  produit  dés  lors  dans  TePprit  de  cette  Fage  &  ver- 
tu eufe  PrinceiFe  vn  effed:  conforme  à  leur  dcfîr, 
V,  M.  peut iuger  à  cetre  heure, quel  preiudice&  quel 
dommage  vous  en  euffiez  rcceu.  Poffible  que  la  Ro- 
chelle feroit maintenant  la  retraite  des  Anglois>  & 
Cafal  la  proye  des  Efpagnols.  le  ne  veux  pas  nier 
que  cette  valeur,  à  qui  la  faueur  diuine  femble 
auoir  allbcié  la  victoire  en  voftrc  perfonEC,  n'cuil 
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pu  venir  à  bout  des  vns&  des  autres  fans  luy,  fi  vous 
t'cuflicz  entrepris  i  ce  fcroit  vue  cfpcce  ûc  blafphe- 
me  que  àc  le  pcnfcr  fculemcnc.  Mais  il  fc  per»t  fai- 
re, Si  Ri,qued'autrcs  vous  portans  à  d'autres  dcf- 
fcins,  vous  culTent  ïiiiVé  perdre  vnc  occafioi) ,  qui 
ne  fuft  poflîble  lamais  rcuenuc.  La  rétrogradation 
d'vn  feu!  aftre  alccre  coûte  vne  influence  du  ciel;  de 
Dieu  mcfmc  n'exerce  icy  bas  fa  puilfance  ordinaire, 
que  par  la  concurrence,  &fclon  la  difpofition  des 
caufcs  fécondes  dont  il  fe  fert.  le  pnfTcray  bien  plrs 
auant.  Qui  içiit.  Sire,  quifçait  li  Dieu  ne  vous  l'a, 
pas  donné  pour  la  confcruation  de  voftre  perfonnc? 
Chacun  ^çait  les  frui(fls  que  vous  aucz  défia  receus  de 
cc&te  confiance  auec  laquelle  la  Rcyne  voftremcre,  fç 
roidit  au  commencement  contre  la  malice  de  ceux  qui 
la  vouloient  aigrir  contre  luy  :  la  rcfolution  que  vous 
proteftaces  dcrnicrement  d'auoir  prife  de  le  proté- 
ger contre  les  calomnies  de  tous  fcscnuieux,  ne  vous 
en  apportera  pas  de  moindres.  Qnipeut  dcuinercc 
que  cache  laducnir  ?  Vouseftes,  Dieumercy ,  tres- 
bicn  auec  le  Roy  d*£fpagne  pour  cette  heure,  ôcfi 
les  vœus  communs  des  gens  de  bien  ont  lieu ,  vous  le 
ferez  encore  long-temps.  Maisla  prudence  humai- 
ne veut  que  Ton  prenne  quelquefois  les  chofcs  au  ps^ 
ôc  que  l'on  pouruoyc  de  bonne  heure  à  ce  qui  peut 
arriucr.  Et  (*il  arriuoit ,  comme  ce  n'eft  pas  chofe  im- 
poflîble,  que  lamauuaife  deftméede  la  Chreftientc 
vous  fift  entrer  tous  deux  en  quelque  rupture  ;  ie  rc 
doute  nullement.  Sire  ,qu6  l';>iTI{lancc  dVn  C\  fi- 
ge ,  fi  généreux  ,  &  fi  fidèle  Miniftre  ne  vous  fuft  phis 
vtile  que  iamais.  l'ay  fait  fouuent  enmoy  mefmcla 
comparaifon  de  ces  deux  peuples  qui  tiennent  au- 


iourd'hny  fouz  voftre  Mâjclté  trcs  CHrcflicnnc,  ÔC 
louz  fa  Majcfté  Catholique  tout  le  refti:  dcl' Euro- 
pe en  balance.  Apres  âuoirfoigneuremcntconfidc- 
lé  ce  qu'ils  pcuuent  auoir  déplus  ou  de  moins  Tvn 
que  l'autre  pour  le  maintenir  ou  pour  s  accroiftre ,  iç 
trouuc  que  la  force  des  armes  &  la  prudence  des  con- 
fcils  eftans  les  deux  piuots,  fur  qui  tourne  la  durée  ôc 
la  grandeur  des  ElUts-,  comme  nous  auons  toufiours 
eu  pour  le  premier  plufteurs  aduantages  fur  eux, 
qu'ils  ne  nous  fç^iuroienc  ollcr,ilscn  ont  eu  depuis 
quelque  temps  quelques  vns  pour  le  fécond  fur 
nous,  que  vous  leur  auez  oftez  auflî  toft  que  vous 
auez  mis  le  timon  de  vos  affaires  entre  le5  mains  de 
celuy,  dont  il  elt  maintenant  queilion.  VoftreMaje- 
fté  me  permettra ,  s'il  luy  plaift,  de  m'eftendre  vn  peu 
fur  ce  difcours,  quine  luy  fera  poinâ:à  mon  aduis 
entièrement  deiâgieable.  le  commenceray  par  les  ar- 
mes. Charles  Qaint,  qui  jctta  dans  fôn  pays  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  nouuelle  puiffance,  à  qui 
la  Chreftienté  n'en  voit  poinét  auiourdhuy d'égale 
que  la  voftre,  faifoit  trois  nerfs  delà  guerre,  les  finan- 
ces, les  viures&rles  foldats.  Pour  le  premier,  ceux 
qui  Ce  fouuiennent  d  auoir  vcu  depuis  vingt  &  cinq 
ans  en  ci  chez  vn  des  Treforiers  de  voilré  Efpargne 
vn  Ella:  particuHer  de  ce  qui  fe  Icue  fur  les  fujcts  dWi\ 
chacun  de  vous  deuXjfçiuent  le  peu  ds  differerce 
qu'il  y  a  pour  ce  regard.  l'en  ay  veu  merme  qui  s  opi- 
^  niaftroientà  foufl:enu\  quefi  l'onauoit  compté  iidc- 
'  lemcnt  auecques  les  Tcfterdars  du  grand  Seigneur, 
ilncs'y  trouueroit  pasguieres  plus  d'inegahté.  Mais 
cela  ne  nous  regarde  poindb.  Il  fufHt,v]ue  de  ces  quin- 
ze cens  trente  iîx  millions  d'or ,  qui  félon  la  fuppu.t;:^- 
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tion  qu  on  en  fît  il  y  a  crcixc  ans  fur  les  rcgiflrcs  de 
Scuillc,  leur  font  venus  des  Indes  Occidentales,  pour 
l'intcreft  des  douze  mille  ducats,  quclcur  en  coufta 
la  première  découuertc  ;  il  y  en  a  beaucoup  plus  au- 
ioucdhuy  chcznous.quccluzcuxjàqui  ncaiumoins 
il  en  faut  beaucoup  plus  qu'à  nous,  tant  à  caufc  de  la 
grande  cftenduc  de  leurs  terres  que  leur  feparation 
rend  prtfquc  toutes  fioniicrts,  que  pour  ladiucrfc 
liaifun  de  leurs  cntrepnfcs,  qui  les  obligent  à  des  frais 
«l'autant  plus  grands,  qu'ils  font  picfquc  toutes  cho- 
fcs  auec  plus  d'or  que  de  ftf.  Peur  le  fécond,  per- 
fonnc  n'ignore,  qu'excepte  certains  endroits  en  pe- 
tit nombre,  le rctlc  de l'Êfpagne,  principalement  du 
coftc  du  Nort,  trt  tclUmcnc  iiifcriilc,  qu'il  ne  faut 
que  limplcmcnt  leur  dtffcndre  l'entrée  de  nos  ha- 
vres ,  pour  leur  faire  confclfcr  fans  autre  gefne,  que  la 
Nature  a  pourueu  beaucoup  plus  loigneufcmcnt  à 
nos  commoditcz  qu'aux  leurs.    Rcftc  le  troinémc, 
dont  l'importance  eft  telle  en  cccy ,  que  le  mefmc 
Charles  V.  auoit  accouftumé  de  dire ,  qu'ayant  de 
bons  hommes,  il  fe  faifoit  fort  d'ofter  ayfément  les 
deux  autres  aduantagesà  fes  ennemis.   Et  que  nous 
n'en  ayons  généralement  de    beaucoup  meilleurs 
qu'eux,  c'eft  ce  que  ceux-là  ne  feront  pas  difficulré  • 
d'aduoiier,  qui  fçaucnt  que  la  plufparc  des  leurs  ne 
s*embarqutnt   pour  aller  à  la   guerre  hors  de  icui 
pays,  qu'à  force  d^:  coups  dcbaiton  jaulicu  que  ic? 
noftrcs  fe  dérobent  pour  l'aller  chercher  aux  qu;\cic 
bouts  du  monde,  qunnd  elle  leur  manque  aupi 
d'eux  ^  &:  prcnans  de  dtux  cens  licués  la  poltepon.r 
fc  trouucrà  vue  batr.iiic^  vont  aucc  le  mctli^c  vifa- 
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gc  aux  Kazards  que  les  autres  aux  triomphes.  Ceft 
pour  ce  qui  concerne  le  courage.  Pour  ce  qui  re- 
garde k  nooibre  y  ce  peu  de  gens  que  la  qualité  de 
leur  climat,  ôc  la  ftcnlitédft  leur  terroir  eft  capable 
de  produire  &d2 nourrir,  ellanc  prefque  toutcfput- 
fé  par  leurs nauigations  des  deux  Indes,  &par  leurs 
garnirons  d'Italie  6c  de  Flandres,  ce  qui  leur  en  rcfte 
eft  (i  court,  qu'on  a  remarqué,  que  dans  les  plus 
grands  efforts  qu'ils  ayenc  faiéls ,  il  ne  s'eftiamais^ 
trouué  plus  de  fept  mille  naturels  Efpagnols.  Qm 
n'etlantsfouftenus  bien  fouuent  que  d'eftrangers  ra- 
mairez  auflî  diuifcz  d*incerefts  que  différents  de  vi- 
fages ,  n'ont  pas  dequoy  fe  comparer  à  ces  effroyables 
armées  Françoifes,  dont  à  l'imitation  de  vos  deuan- 
ci«rs,  vous  couurirez  les  campagnes  quand  bon  vous 
femblera ,  fans  emprunter  vos  voi(îns.  Comme  vous 
pouuez  dire  auecvndends  Papes,  que  vous  n'aucz 
qu'à  mettre  la  main  a  la  plume  pour  auoir  tantd'ar* 
gent  que  vous  vouircz  au  befom  :  vous  pouuez  dire 
auec  vu  de  ces  anciens  Capitaines  Romains,  quç 
vous  a'aucz  qu'à  battre  du  pied  la  terre,  pour  en  faire 
forcir  tant  de  regimens  qu'il  vous  plaira.  le  fçjy  bien 
Peftat  qu'on  faiÂ  depuis  quelque  temps  de  leur  difci- 
pHne  :  mais  ie  fçiy  bien  aufli  ce  qu'en  ont  efcrit  ri  y  a 
plus  de  cent  ans  ceux  de  leur  nation  mefme,  qui  re- 
cherchants la  caufe  du  peu  de  progrczque  faifoient 
leurs  armes  au  loing,  l'attribuent  à  l'arrogance  four- 
cilleufe  des  leurs,  qui  ne  pouuants  foufcir  d'eftrc 
commandez  à  la  guerre  que  par  leurs  Roys  en  pcr- 
fonne,  doniioient  plus  de  peine  à  leurs  chefs  qu'i 
îcirs  e  lïicmis.  Leurs hiftoires propres  font  foy,  que 
[,  les.  premiers  occmples  de  nxuciaeric  font  venus  de 
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leurs  foldats,  qui  fcuis  en  ont  plusfaic  dans  Ici  ar« 
îTiccs  que  tou:»  ici  autici  cnlcniblc.  Que  f\  1  on  ni« 
icipond  qu'ils  ont  bien  change  depuis,  ic  réplique 
qu'il  tl\  en  nollrc  piiiilance  de  faire  qu'en  en  di« 
autant  de  nous:  dt  nt  il  ne  faut  point  d  auiic  cau- 
tion que  la  Rochelle,  où  rcxpcricncc  fit  voir  i 
V.M.  que  le  François  i<fait  mieux  que  peuple  d« 
monde  obcyr  comme  il  doit,  quand  on  iuy  fçaic 
commander  comme  il  faut.  Il  ne  tiendra  qu'à  vous, 
S  IR  £,  qu'il  n'en  foitdemefme  par  touiaillcurs.  Ec 
quand  cela  fera,  ic  m'alîeurc  que  ceux  dont  nous 
parlons  ,  ne  nous  aflàiUiront  iamais,  qu'ils  n'ayent 
pour  le  moins  la  moitié  du  maljauffibicnquedeU 
peur.  Cclas'cftvcuparle  pafle.  Quoy  qu'ils  a yent 
remue  prcfquc  toute  l'Europe  contre  nous,  &  qu'ils 
nous  aycnt  jette  tout  à  la  foi§  les  forces  de  vingt- 
cinq  ou  trente  Royaumes  fur  les  bras  ,•  ils  n'ont  pour- 
tant gueres  accourcy  nos  limites.  S'ils  nous  battent 
de  Pauic  &  de  Sain^  Laurent,  nous  n'auons  qu'à 
leur  oppofer  Rauennc  &  Ccrifolles  pour  leur  clor- 
rc  la  bouche.  Mais,  comme  ils  font  contraints  d'ad- 
uoiier  qu'ils  n'ont  iamais  rien  gaignc  fur  nous,  tant 
que  nous  en  fommcs  venus  aux  prifes;  nous  ne  pou- 
uons  nier  auffi  qu'en  tous  les  traidcz  que  nous  auons 
fai^s  autrcsfois  cnfem.blcjil  n'yfoit  toufiours  plu* 
demeure  du  noftrc  que  du  leur.  Ce  n'eft  donc  point 
la  force  ouucrte  de  leurs  armes  que  nous  dcucns 
craindre,  tant  qu'ils  prendront  cette  voye, ils  ne  s'en 
retourneront  qu'auccquc  perte.  Quoy  donc  ?  La 
trame  fccrccte  de  leurs  menées.  C'eft  par  là  que, 
ecmmc  j'aj  ditcy-dcfius,  ilsoiit  iufquà  cette  heu- 


rc  gaigné  l^s  deuants  fut  nous.  Il  leur  fciit  rendre 
en  cecy  le  tefmoignage  que  la  vcricé  leur  doit.  Leurs 
dciîcins  font  ordinairement  plus  couuerts  &  mieux 
fuiuisqueles  noftres.  Ils  les  conduifcnt  auec  vnc 
profonde  patience  par -de  longs  dcftour*  iufc^u'au 
but  qu'ils  fc  font  propofcz  :  fi  Ton  ne  leur  couppe 
chemin  de  bonne  heure  ,  toft  ou  tard  ils  y  vien- 
nent. Deux  chofes  leur  donnent  principalement 
cela.  LVne,  que  la  direârion  de  leurs  affaires  im- 
portantes paffe  par  moins  de  telles  ;,  &  l'autre,  qu'el- 
le ne  change  pas  fi  fouuent  de  mains  que  parmy 
nous.  Que  Ton  voys  leurs  hifloires  depuis  cent  ou 
Cx  vingts  ans  en  çà:  à  peine  fe  trouuera-t'il  durant 
tout  ce  temps-là  plus  de  Miniftr es  que  d«  Roys.  Xi- 
menes  fuft  fcul  abfolu  fouz  Ferdinand,  le  Cardinal 
GranucUefouz  CharlesV.  Ruy  Gomes  de  Sylua  fouz 
Philippe  II.  le  Duc  Cardinal  de  Lerme  fouz  Phi- 
lippe III.  &  le  Comte  Duc  d'Oliuaresfouzceluy  de 
maintenant.  Leurs  maiftres  ne  faifoient  iamais  rien 
de  grand  que  par  leur  aduis.  Q-ie  s'ils  deliberoient 
par  fois  auec  qnelqucs  autres  fur  certaines  occurren- 
ces ,  ils  les  refoluoient  toufiours  chacun  auecque 
leur  particulier  confident.  Ce  que  les  noftres  n'ont 
guerespradliqué,  fors  que  François  I.  Qui  fur  la  fin 
ayant  fait  retirer  fonConneftable,cmprifonncr  fon 
Admirai ,  &  condamner  fon  Chancelier  pour  les 
caufes  qu'vn  chacun  peut  fçauoir,  ramaiîà  toute 
l'authoricé  qu'il  auoit  partagée  entre  ces  trois ,  eii 
la  perfonne  de  celuy  qu'il  enuoya  quérir  tout  exprès 
en  Piémont,  pour  luy  commettre  l'adminiftration  en- 
tière de  Cqs  affaires.  Dont  il  le  trçuua  fi  bien ,  que 
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par  (on  re(limcc,il  exhoi  ta  Ton  fîls  ï  (uiure  le  mef^ 
mcchcmin.S  il  s'en  éloigna,comrac  il  ^i  tout  auf- 
ù  toftapiés,  on  Tçaii  que  pou  s'cftrc  (cruy  de  plus 
dcgcns,ilncn  fit  pas  mieux.  Au  contrairccouc 
alla  plus  ma' depuis.  le  ne  m'en  edoniic  pas;  ce 
que  ce  Prince  diibiï  aufrcsfois  de  la  multitude  de 
(es  Médecins  ,  plufieui  s  autres  le  pouri  oicnc  dire 
delà  multitude  de  leurs  conlciilers.  i\\Xc  ç'cd  ce 
qui  les  a  perdus.  Les  raifuns  en  font  cuidentes.S'il 
cil  mal  ay  fe, comme  certamen^cnt  ill'cdjdc  trou- 
ucr  en  vn  homme  feul  toutes  les  qualitcz  ncceffiû 
rcs  aagouuerncment  d  vn  Eftit;  i!  Tcft  bienenco» 
redauanrage  d'en  trouucr  plufieujs  en  vnfKclc 
où  les  eci^s  de  bien  (ont  plus  rares  beaucoup  que 
du  icrnps  d'Alphonlc  Roy  de  Naples,  qui  oyanc 
djie  vn  jour  que  IcsCathanois  clloyent  d'aduisde 
donner  pour  gouucrnt  urs  à  leur  )eune  Prince  epç 
hommes l.îges  qui  craignifTcnt  Dieu,  rcndilTcnt 
juftice  ,  &  fulFsnt  exempts  déroute  palîîon  ,  rcf- 
, pondit  à  ceux  qui  luy  faitoient  ce  dilcours,  que  s'il 
cnfçauoitreuiement  deux  en  qui  toutes  cescoa* 
diiions  fe  rcncontrafTenc  au  poindt  qu'on  les  defi- 
roit  .  il  leur  partageroit  voiontiers  Ton  propre 
Royaume.  Et  lemaleft.  que  comme  rindiCpod- 
tion  d'vn  membre  affedkc  altère  quelquesfois  la 
bonne  conftiturion  de  tout  le  refte  du  corps  i  il  ne 
faut  que  lignorançe ,  ou  la  malice  de  l'vn  pour  ga* 
ftçrtoutceque  les  autres  ont  de  bon.  Ilsnepcn- 
fcnt  la  plufpar  t  du  temps  qu'à  fort  ifi'rr  leur  crédit, 
ôc  délibérants  plus  auec  leur  mtereft  qu'aqccquc 
le  fermée  de  Uur  maiftrc  ,  fe<:ontrcbuffenraucç- 


ucnîens  qui  prouicnnent  de  cette  jaloufie,  on  eft 
contrain(St  parfois  de  prendre  l'aduisde  chacun 
d'eux  à  part ,  comme  faifoit  il  n'y  a  pas  gueres  plus 
décent ansvn  Souuerain  d'Italie,  loindfc  que  ce 
fccret,  qu'on  peut  auec  raifon  appellerl'ame  des 
cntreprifes  importantes,  qui  perdent ,  comme  les 
mines,  tout  leur  effedl  depuis  qu'elles  font  cuen- 
tées,  ne  fe  conferne  qu'auec  beaucoup  de  peine 
entre  tant  de  gens ,  dont  quelcun  parle  tousjours 
plus  qu'il  ne  (eroit  befoin.  Qiie  fi  le  grand  nombre 
de  Miniflré  eft  préjudiciable  à  ceux  qui  lesem- 
ployent,  leur  fréquent  changement  ne  l'cft  pas 
moins  à  ceux  que  leur  foibleffe  y  porte.  le  lailTeà 
part  la  raifon  qu'en  rendoit  Tybere,  &  Teyperien' 
ce  qu'en  fît  Louys  X  I.  l'vn  le  plus  aduifc  de  tous 
les  Empereurs  Romain$,rautre  de  tous  nos  Rois, 
Le  fens  commun  va  de  luy  mefme  à  cela.  Ceux 
qui  viennent  tous  frais  aux  affaires  ne  fçachants 
pas  les  motifs,  ou  fefafchants  de  marcher  fur  les 
pas  de  ceux  qui  les  ont  précédez,  prennent  d'au- 
ties  routes,  aubout  defquellesils  trouuent  quel- 
quesfois  des  précipices  qu'ils  n'ont  pas  preueus. 
Ils  ne  fongentpas  tant  à  faire  'quelque  chofe  de 
bon ,  qu'à  faire  quelque  chofe  de  nouueao.  Et  puis 
manquants  de  cette  expérience,  qui  fertdegoidc 
à  la  raifon  en  beaucoup  de  lieux,  ils  font  des  fau- 
tes, qu'il  efl  tousjours  plus  ayié  d'euiter  que  de  ré- 
parer. Cette  capacité  neceffaireau  maniement  des 
grandes chofes, ne f'âcquiert pas,  comme  lapof- 
fefîîond'vn  héritage,  par  an  &  jour.  Il  faut  que 
fans  parler  du  reftc,  ccluy  qui  tient  le  gouuernail 
public^  aycvne  entière  &  parfaite  cogtioiHanee« 
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non  feulement  des  inrercfts  Se  des  mérites  de  tom 
ccui  qui  pcuucnt  nuire  ou  fci  uir  d^ns  les  Prouin- 
ces  ,  comme  auoit  Charles  VIII.  par  vne  lifte 
qu'ils'enfaifoit  donner,  mais  des  forces, des  reue^ 
nus,  &  des  luilons  de  tout  TEftat,  comn>cauoic 
naguercs  vndes  0:tomans  parle  moyen  d'vnre- 
giftrc  qu'il  en  auoit ,  à  l'imitation  d'Augufte,  touG- 
jours  dcuanr  les  yeux  -y  ôc  Ct  qui  plus  eft  ,  des  inclî* 
nacions,  des  alliances  «?c  des  correfpondanccsdc 
tous  les  voifins  -,  afin  de  s'en  pouuoir  ou  deffcndrc 
ou  prcualoir  félon  les  occadons.  Et  quelque  ex- 
cellent efprit qu'on  ait,  queiquegrand  foin  qu  on 
y  apporte,  fi  l'on  ne  donne  encore  vn  longtemps 
à  cela,  Ton  ne  fait  rien.  A  quoy  j'adjoufte  qu'ayans 
beaucoup  moins  de  créance  ,  ils  font  audl  beau- 
coup moins  propres  à  l'exécution  de  ce  qu'ils  en- 
treprennent. Aduoiions  donc  franchement  ,  que 
ceux  donc  ie  parle  ont  cftc  |ufqu*à  prefentd'autat 
plus  aduifez  que  nous,  que  pour  remédier  aux 
malheurs  qu'aporte  la  confufion  Ôc  la  matatioa 
des  Minières ,  ils  n'en  cmployenc  que  fort  peu, 
qu'ils  ne  changent  jamais  fans  vne  tres-euidentc 
necefïifc.  Kiaisrecognoidonsaufliquc  V.  M.  s*c- 
ftant  depuis  quelque  temps  refoluë  à  faire  de  mcC" 
me ,  comme  elle  faid,  n'a  rien  qu'à  continuer,  c6* 
me  aflTeufcment  elle  faira ,  pour  leur  retrancher 
.tout  ce  qu'ils  ont  eu  de  meilleur  qu'elle  cy-deuic; 
Etc'eft  peut-eftieleplus  grand  &  le  plus  impor- 
tant fectet  qu'on  vous  puide  donner  pour  le  bica 
de  voftrcferuicc.  Quoy  que  la  flatterie,  oulacil6- 
nie  vous  puilTe  fuggerer  au  contraire ,  vous  ne  lo  i 
deuez  pas  mcfpcifcr.  Il  va  pbs  loin  qu'on  ne  pea-» 
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Ù.  Car  pour  dire  la  vérité  S  ï  R  Ê  ,  ce  n'eft  pas  tSr 
de  Cette  conjondbion  &  tipliciic  dts  Planètes, 
dont  quelques  vns  bert^nt  la  crédulité  des  eu*- 
ficux  comme  de  la  bonne  ou  mauuailc  qu<ilitc 
desconfeils  que  dépend  laconferuaiion  ouladc- 
cadence  des  Rovaumcs.  Toutes  ces  longues  ef- 
pargnes ,  toures  ces  places  fortes,  toutes  ces  çrof* 
fesgaînifons  toutes  ces  compagnies  entretenues, 
êc  toutes  ce^  diuerfes  alliances  ,  où  plufieurs  met- 
tent tout  leurappuy,  ne  font  bien  iouuent  que 
vaincs  pompes ,  &  que  charges  inutiles ,  (î  les  ref- 
forts  qui  font  remuer  ces  machines  la  ,  ne  vont 
bien  Depui^qut  le  Cyclopc  d  Homère  eut  perdu 
ce  grand  œil  qu  il  auoit  au  milieu  du  fi  ont  Ja  mafTc 
prodigieuf'e  de  ces  gros  &  puiffans  membres, à  qui 
rien  ne  pouuou  refifler  auparauant ,  ne  luy  fit  plus- 
que  peines  à  chaque  pas  il  bronchoiti  ce  ne  fut 
quele  joiierdupetit  homme, dont ileuft fait  ca- 
lée deux  )ouusapre>,  s'ii  n'euft  eftc  plus  fin  que 
îuy.  Cequi  monftrc  que  lafagefTe  &  1.1  pvudence 
peuuér  qtielquesfois  beaucoup  plus  que  ny  la  vio- 
lence ny  la  force.  L'hiftoire  confirme  la  fable  en 
cela.  Nodre  Chirles  V.  fans  bouger  prefque  de 
fon  cabinet ,  où  le  mauuais  morceau  qu'on  luy  fit 
aualler  fecrettement  en  fa  jeunefîe,  l'attacha  U 
plufpartdef^vie  ,  gaignaplus  fur  les  An-^;lois  par 
les  dépefches  feules  ,  ainfi  qu'aduoiioit  Edoiiard 
mefmefonennemy  ,  que  n  auoycnr  fait  fonperc 
&  fon  ayeul  auec  toures  1  ucs  armées.  Et  Philippe 
lî  d'Efpagne  nous  tailla  tant  de  befongnc  fur  cet- 
te Carte  de  la  France,  qu'il  auoit  ordinairement 
dcuat  luy,  qu'il  s'en  fallat  bieispca  que  du  fonds 


defigill^rie  il  nt  joigaiftic  Louurc  IlVECchuJL 
Et  bu  n  cjiic  des  trois  clefs  que  luf  lailFa  Ion  pcrc, 
ayant  perdu  celle  d' Afrique  dans  laGoulettc  ,  ôc 
celle  de  Flandres  dans  Flclfinguc  ,  il  faillift  à  per- 
dre encore  celle  de  C  -llillc  dans  Calis  -,  Ci  peut^on 
foulleiiir  ncantmoins,  que  fans  fe  beaucoup  tour- 
menter, ileltendtt  pins  loin  les  bornes  de  (âdo- 
imnanon  que  ne  fir  fon  prrdcccn*eur ,  qui  ne  Ce 
donna  jamais  repos,  que  les  fcpr  mois  qu'il  paifa 
foiirai  cment  dans  le  repentir  d'auoir  ccHc  trop 
tort  de  brouiller  le  monde.  îe  ferois  ennuyeux  (î 
i'cntieprcnoisderapo'  rericy  les  exemples  de  touf 
ceux  que  leur  fagcgouuetnemenr  a  faidl  heurea- 
fcment piofpcrer  :  je  leferois  cncoicplus  ,  iiic 
Voutois  faire  vn  dcnombiemcnc  particulier  des 
autres  que  le  deffant  contraire  à  miferablemcnt 
perdus.  Que  l'on  repalîe  la  veuë  auecquc  la  pen- 
icefur  tous  les  peuples  &  fur  tous  les  fiec  les;  oa 
crouucra  que  la  cheute  de  la  plufpart  des  Princes 
n*a  point  eu  de  caufe  plus  ordinaire  que  celle- là# 
C'efl  pourquoy  ce  pernicieux  difcoureur  d'Eftac, 
que  le  confenremenr  vniuerfel  des  gens  de  bien  z 
condamne  .  n'eut  podiblc  pas  entièrement  tout  le 
tort  qu'on  Juy  donne ,  (i  ce  qu'il  refpondit  à  ceux 
qui  le  blafmoyent  d'auoir  public  des  maximes  au- 
tant efloii^nccs  de  la  pieté  que  de  la  raifon  ,  cil  vé- 
ritable :  que  voyant  fa  pauurc  Italie  dcfchirce  par 
vncrand  nombre  de  petits  tyrans,  qui  Taucyenc 
mile  alachaifne,  illeurauoit  voulu  dieiïcrdans 
fes  mauuais  préceptes  autant  de  pièges,  pour  faire 
tomber  ceux  qui  fcroyenr  fimal-aduifezquede  le 
croire^cians  la  r  uyne  qu'il  leur  delirou.Ce  fut  l'ex* 
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pc<licnr  que  prit  autrcsfois  ccluy  des  noftrcs  ]  qui 
pour  faire  fccoiier  aux  François  le  joug  de  ce  Ro- 
main qu'ils  auoycnt  appelle,  le  leur  rendit tclle- 
lemcnt  odieux  par  Icsmauuaisaduis  qu'il  luydô- 
natout  expies  àcedeiTein,  qui  fut  contrainâde 
quitter  à  Clodion  le  Cheuelu  la  place  qu'il  auoii 
vfurpcefurluy  Et  cet  autre  à  qui  l'Empereur  Fe- 
deric  II.  auoit  faid  injuftement  creuer  les  yeux,nc 
crouuapasde  moyen  plus  alîeurc  pour  fe  vanger 
de  luy,  que  de  luy  perfuader  de  leuer  vnc  chofe,oOli 
laloydiuine&  la  raifon  humaine  luy  deffendoiéc 
de  toucher.  Ceft  par  là  que  le  prenoit  ccluy  qui 
dit  le  premier,que  l'on  pouuoit  fans  fe  faire  beau- 
coup de  préjudice  fouhaitter  tout  à  fes  ennemis, 
fors  que  de  bons  confeils.  Qui  leur  ofte  cela  ne 
leur  laifTe  rien  qui  les  puilTe  empefcher  de  fe  per- 
dre. Il  ne  fâu^  donc  pas  doubter ,  SIRE,  que  d 
ceux  qui  fe  fafch^nt  dç  vous  en  voir  prendre  tous 
les  jours  de  meilleurs  qu'ils  ne  voudroient,auoyét 
le  pouuoir  de  chafler  tout  ce  qu'il  leur  plairoic 
d'autour  de  vous ,  ils  ne  commençaffLUt  par  celuy 
qui  vous  les  donne.  Etc'eft  àquoy,qu  Ique  mine 
qu'ils  falTcnt,  ils  ont  trauâillc  Tourdement  par  dcf^ 
fous  terre ,  contribuants  aux  raauuais  deffeins  que 
quelques  raefcontens  auoyent  contre  luy,tou$  les 
plus  exquis  artifices  dont  ils  ont  pu  s'aduifer.  La 
trame  n'en  e(l  pas  mal-ayfce  à  reconnoiftre:  on  Ta 
reconnue.  Et  ie  m'adeure,  que  s'ils  leurculTenc 
rctiili  fumant  leurs  defirs,  ils  n'en  euffent  pas  faiâ: 
de  moindres  feux  de  joyeen  fecret,  que  s'ils  euf- 
fcnt  gaigné  deux  batailles  fur  vous.  Il  faat  dire  U 
vecitc.  Cette  prudence»  qui  fait  comme  vne  force 
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éc  prophétie  Hms  Ton  crprit,&  qui  perçant  l'ad- 
utiiit  prcuicni  les  cffcctsdans  Icuis  caufcsi  cette 
vigilance ,  qu»  lient  jour  &  nuiâ  les  yeux  ouuerts 
fur  ce  qui  concerne  voftre  feruice  i  cciic  aûiuitc, 
qui  lie  Cl  prompiemcnt  l'exécution  de  vos  dcflcins 
auecleur  refoluiion,  qu'on  en  voitquelqucsfois 
pluftoft  l'vne ,  qu'on  ne  (çait  pas  l'autre  \  &  cette 
ndeliic,  poui  quilan>oiticdc  i©ute  la  terre  fcroit 
¥ne  tentation  imparfaite,  leur  oftant  auecl  cf- 
pcrancc  dcle  pouuoir  jamais  ny  tromper  ny  cor- 
rompre, celle  de  vous  pouuoir  jamais  ny  furprcn- 
drc,  ny  forcer  iils  eufTent  eu  quelque  raifon  de 
mettre  la  deffaite  d'vn  homme  qui  leur  eft  fi  con- 
traire entre  les  fecrettes  vidoires  &  les  ingenieu- 
f«  conqueftes  de  leur  nation. Et  pour  vous,  SIRE, 
c*c(iropinion  commune  des  plus  fages  ,  que  le 
meilleur  office  que  vous  eufllez  (ceu  rendre  à  ceux 
qui  ne  luy  veulent  mal ,  que  pource  qu'il  vous  fcrc 
bien,  cufteftc  de  luy  donner  le  congé  qu'il  vour 
demanda.  Il  euft  bien  mieux  valu  que  V  M.  euft 
perdu  deux  des  meilleures  &  plus  importantes  vil- 
les de  Ton  Royaume.  le  le  veux  dire  encore  vnc 
fois,  afin  que l'enuie,  qui  naturellement  a roiiyc 
dure  aux  louanges  d'autruy ,  le  puiffe  mieux  cntc- 
drc.  Il  euft  mieux  valu  que  V.  M.  euft  perdu  deux 
des  meilleures  &  plus  importantes  villes  de  foix 
Royaume.  Quand  on  vous  auroit  enleuc  Calais, 
ou  furpris  Amyens ,  vous  auriez  de  vray  de  la  pei- 
ne à  les  arracher  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  s'en 
feroicntfaifis.  Mais  puisqu'on  a  faid^ autresfois 
lafcher  prifc  à  ceux  qui  les  tcnoient ,  ie  ne  voy  tien 
gui  vous  pûft  cmpcfcher  d  en  hue  aiuaat.  La.£lOf 


chfUc  cftoir  bien  quelque  chofe  de  plus  dur;  vous 
n'auez  pas  laifTc  de  venu  àboutiquoy  que  d'autres 
s*y  ^udenr  fallis  II  n'en  firoit  pab  en  cecydemef- 
mc.  QueV  M.fafled'vnboutde  la  FianccàTau- 
tre  vne  très  exaéle  recherche  dt  tous  les  plusgrads 
perfonnagesqui'^'y  trouuent  aujourd  huy  j  tllc 
cnrenconnerapoflible  bien  quelque n  qui  luy  le* 
femble  en  quelque  choie,  mais  qin  1  égale  en  tour, 
clleme  pardonnera,  s'iiluy  plaift ,  fi  je  dis  qu'il 
n'eft  pas  en  Ton  pouuoir  Ce  n'eft  pasqucvoftre 
Conteil  mefme ,  fans  courir  plus  loin  ,  manque 
d'vn  prand  nombie  d'habiles  hommeSjinfîn'.mcnt 
defîreuxde  vous  feruir.  Tout  le  nsondc  itscon» 
noir.  M ais  tous  les  aftres  d'vn  mefme  ciel,  ne  font 
pas  de  pareille  grsndeur,  ny  tous  les  efprits  d'vn 
mefme  climat,  de  pareille  trempe:  &  quelques- 
vnspeuuenteftrefoit  entendus  &  fort  capables, 
fans  l'eftre  neantmoins  que  plufieurs  degrez  aa 
deffousdeluy.  La  production  de  ces  grands  gé- 
nies neft  pasl'ouursge  ordinaire  d'vnbiiTcxte.  Il 
faut  par  fois  la  rcuolution  entière  de  quarre  ficelés 
à  la  nature  pour  en  former  vn  pareil  à  ctttuy-cy. 
En  qui  fe  rencontrent  cnfemblft  toutes  les  excel- 
lentes &  rares  qualitez  qui  feules  à  partpcuuent 
mettre  bienhauk  au  deffusdu  commun  de  ceux 
qui  s'en  trouuent  pourueus.  le  ne  parle  point  feu- 
lement de  celles  qui  font  en  quelque  façon  de  VçC^ 
fencedelaprofcffionquilfaia;  comme  lapieté, 
la  fagclTe ,  la  prudence,  la  modération ,  Tcloqucn- 
ce ,  l'érudition,  &  leurs  pareilles  j  je  dis  des  autres 
xnefmes ,  qui  femblent  en  eftrç  entièrement  efloi, 
cnccs  :  comme  cçlU?  ^ni  CQipppfçnt  la  pçifçftipa 
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i'vnChcf  de  guerre,  Car  qu'ont  de  commun  en 
appaiccclafoutinc  <5c  le  camail  jucc  la  cuiraflc  l^ 
icbaudiicùLa  Xaindongc,  le  Viuarcts,  Ôc  le  Lan- 
guedoc, laSauoye,lc  Piémont ,  Ôc  le  Montfeirac 
gardent  encore  neantmoins  coures  fraifches  les 
tracej  des  Années  i^u'il  a  conduiéles  (oubi  vos 
triomphantes  enicignes ,  auec  tant  d'ordre  &  tanc 
d'heur,  qu'il  tft  aylc  à  reconnoiftre,  que  (on  in* 
clination  auili  bien  que  (a  naillance  e  poi  toit  na- 
turcllcmcnt  i  Cela,  û  cette  lecrettedeftinéL  qui 
luy  picparc  je  ne  fçay  quoy  de  plus  grand  qu'on  ne 
pé(e  ne  Tcuft  côme  force  de  prendre  vn  autre  chc- 
minOn  cui\  dit  qu'il  n'auoit  jamais  fait  autre  cho* 
Ce.  La  moine  de  Ceux  qui  ont  palîc  toute  leur  vie 
dans  les  exercices  des  armes  ,  n'en  Içauent  p  js  la 
moitié  tant  que  luy  j  de  qui  le  lîcge  de  la  Rochelle 
fut,il  n'y  a  pas  encoie  trois  ans  ,1  appienriirage& 
le  chef  d'œuure  tout  eulemblc.  C'eft  au  telle  va 
courage  merucilleux  qui  n'a  rien  de  comparable 
qnclc  jugement  qui  le  couduid.  Nulle  lortedc 
dangers  ne  l'eftonne,  nulle  forte  d'accidents  ne 
le  trouble.  UeClcgal  partout.  Il  trauailie  quand 
les  autres  repofent ,  il  veille  quand  les  autres 
dorment.  Voftrc  Icruice  ne  le  LiTe  pomt.  Mais  à 
qui  le  dis- je  ?  A  vous.  Sire,  qui  l'aucz  non 
feulement  veu,  mais  admiré  dans  toutes  les  fa^iôs 
de  Capitaine  &' de  Soldat.  Les  paroles  (ont  invti- 
les  où  les  chofes  parlent.  Qu'on  regarde  ce  qu'il 
a  faid.  LcsCardmanx  de  Pellegruc  &  de  la  Ro- 
che, entre  les  noftres  i  Albornoz ,  Caruajai  &  Xi- 
tnenes  entre  les  EfpagnoJs-,  fans  faire  mention  de» 
Colonnes^  des  Vicelid^uc&>dcs  Caraffes  Si  des 
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Fregofcs  entre  les  Italiens,  ny  deplufieuts  aa,- 

tre.s  de  diuerles  nations  ,  qui  fe  font  autresfois 
méfiez  de  la  guerre  peur  le  feruice  de  leurs  raai- 
flics  ,  n  en  approchèrent  jamais.  le  ne  le  dis  pas 
neantmoins  pour  leur  oftercequi  Icurcft  dcub: 
c*c  ft  p'  uftoft  pour  faite  voir  par  leur  exemple,que 
cet  habit  long ,  (ous  lequel  ces  braues  &  généreux 
Ronnain«>  firent  autresfois  plier  vne  partie  de  la 
terre, &  tierrbier  l'autre,  n'a  rien  d'incoropati- 
b!e  ,  comme  fe  figurent  quelques  vns,  auecqucs 
la  valeur  &  la  prudence  dvn  General  d'armée.  Si 
ce  n  eft  peut-cftre  qu'vn  des  noftres  nepuifTepas 
faire  pour  nous,  ce  qu'ont  faiét  autresfois  contre 
nous  deux  de  (a  condition ..  dont  Tvn  porta  les  ar- 
mes pour  nosenncmys  à  la  bataille  deRaucnnc, 
Ôc  l'autre  à  celle  de  Marignan.  Car  pkfieurs  ont 
cela,  qu'ils  font  vice  en  aurruy  de  ce  qu'ils  font 
vertu  en  eux.  Ils  le  luy  reprochent  comme  vnc 
forte  de  facnlege.  Tcrmoignage  certain  qu'ils 
n'ont  autre  choie  à  dire  contre  luy.  Dont  il  a  l'o- 
bligation à  cette  innocence, fur  qui  la  malice  la 
plus  noire  de  fesmalucillans  netiouue  point  de 
prifc.  Qu'on  la  regarde,  qu'on  rcclaire  ôc  qu'on 
lâionde  de  toutes  façons  Ôc  de  touscoftezicllenç 
craind  rien.L'auarice  ôc  l'ambition  font  les  mala* 
dics  populaires  de  ce  remp^.Son  humeur  l'afFran- 
chit  de  i'vne,  &  fa  dignité  l'excpte  de  l'autre  II  cft 
naturellement  fi  généreux ,  qu'il n'eftiroe  fous  les 
biens  du  monde  qu'autant  qu'ils  luy  peuuent  fer- 
uir  à*^bien  faire  :  de  tout  Jercftc  il  n*en  fa^ù  nf 
mife  ny  receptc.  La  façon  dont  il  en  y  Ce  le  môftre* 
Ce  qu'il  a  de  pus  ^uccc^u'il  kfiauc  four  fttt# 
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ftcnir la dcrpenfc.oi  le  rang  qu'il  tient  auprès  de 
V.  M.  S  I  R  B,  l'engage ,  il  le  diftnbuc  en  aumof- 
nes  entre  les  paum  es ,  en  pcnfions  entre  les  hon- 
ncftes  gens ,  en  dons  entre  Tes  amys,  en  gages  en- 
cre  fcsdomcftiques  i  comme  C'il  n'cftoit  qucdc- 
pofitaire  oudifpenrareiir  de  tout  ce  que  vous  luy 
donnez.  Qm  furpairint  quclquesTois  Ton  dcfir, 
commc'tefmoigne  le  lefas  qu'il  fit  ii.yadcuxan$ 
de  deux  bénéfices  donc  V  M.  l'auoit  gratifie  ,  ne 
fçauroit  furpaiïcr  fon  mente  .puilqne  vous  fer- 
uant  fi  bien,  1 1  employé  (i  dignemcnr  le  bien  qu'il 
reçoit  de  vous.  Iln'en  fai(flpasdesrrKefo^s,com- 
me  faifoit  aucresfois  ce  Cardinal  d'Amiens,  qui 
les  emporta  depuis  hors  du  Royaume  j  ou  comme 
cet  autre,  qui  les  deftinant  au  delTcm  qu'il  defcou- 
unt  à  François  l.  quand  il  vit  Ton  temps,  tefmoi- 
gna,comme  il  luy  fut  reprochcjqu'il  aimoit  mieur 
fon  argent  que  Ton  maiftre,àqui  durant  fes  nc- 
ceffitcz  les  plus  grandes  il  n'en  auoit  jamais  offert. 
V.  M.  fçaitauec  quelle  affedion  &  quelle  fran- 
chifc  il  l'a  plufieurs  fois  afiiltce  dans  ces  dernières 
guerres,  non  feulement  de  ce  qu'il  auoicdans  Ces 
coffres,  mais  de  ce  qu'il  pue  auoir  furie  crédit  de 
fes  amys.     Que  l'on  me  rcfponde  tant  que  Ton 
voudra,  qu'il  ne  faifoit  que  prefter  ce  qu'il  auoit 
rcccu  ;  pourueu  que  l'on  m'aduoiae  en  mefme 
temps,  que  c'eft  ce  que  dix  mil  autres,  qui  en  ont 
eu  dix  fcis  plus  que  luy ,  ne  font  pas.  Ce  n*eft  pa$ 
Vair  d'vnfieele,OLilaplufparc  mefurans  leurdc- 
uoir  à  leur  profit  ,.prendroient  pluftoft  pour  per- 
dre l'Eftac,  qu'ils  ne  donneroient  pour  le  fauuer. 
Dcquoy  plcufUilà  Dieu,  SIRE,  que  nous  eufïiôs 


moîn?  d'exemples. Nous  ne  verrions  point  tant  dd 
diuifions  ny  tant  de  perfidies  parmynous:  mais 
d'autât  plus  rares  font  ceux  qui  ne  fe  lailTent  point 
frapper  à  certe  contagion  ,  d'autant  plus  vous  doit 
cftrecher  celuy  ,  qui  préférant  le  bien  de  vos  af- 
faires à  coût  l'or  des  Indes,  fonge  plusaufalut  de 
la  Ftance  ,  qu'à  l'enrichi^emcnt  de  fa  maifon. 
Rien  de  ce  que  le  refte  des  hommes  acheté  au  pe- 
lil  delarepuration  &  delaviemefme,  ne  le  tou- 
che :  il  faudi  oit  quelque  chofe  de  plus  qu'vn  Roy- 
aume pour  Icbranler.  Lafuprcmc  dignité  de  ce 
triple  Diadème,  dont  leluftre,  à  ce  qu'en foup- 
çonnerent  quelques  vns,  ébloiiyt  autrefois  vn  peu 
ce  fameux  Cardinal  ",  qui  gouuerna  tout  foubs 
Louys  XIL  ôc  dont  celuy  qui  depuis  eut  le  meimc 
pouuoir  foubs  Henry  V  1 1 1.  en  Angleterre  ,  fe 
îaiffa  fi  long  temps  kurrer  par  le  plus  grand  enne- 
my  de  Ton  maiftre ,  feroit  paraduenture  ce  qui  luy 
pourroit  donner  dans  les  yeux  ,  s'il  auoit  l'ame  fu- 
îceptible  des  fumées  de  la  vanité.  Mais  l'vfage 
nouueau  de  Rome  rendant  (anaiiîance  coupable 
d'vnpechéquiluy  defïendd'y  penfer,  je  ne  con- 
noynendans  le  monde  qui  foir  capable  del'efloi- 
gner  tant  foie  peu  de  ce  qu'il  vous  doit.  Comme  il 
n'eftauaiequedu  temps  qu'il  deftine  à  voftrefer- 
uice ,  il  n'eft  ambitieux  que  de  Thonneur  qu'il  ac- 
quiert en  vous  feruant.  C'eft  le  but  &  le  prix  tout 
cnfembledecctafîîdu  trauail  qui  luy  mii^infen- 
fîblement  le  corps  &  Tefprit,  le  fuis  trop  long, 
S;  REjjelefens  bien;  mais  ce  grand  homme  vous 
cft  au  jugement  de  tout  le  moade  Ci  neceiraire,quc 
ienepuistrouuecicboutdes  diuecfes  c^nûderÂ- 
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cionîquifc  prcfcntcnt  à  ma  penfcc  filr  fon  fub- 
'  t  le  II  cnditay  plus  que  ce  inor  Vos  affaires  ne 
à  !  ciu  januiv  pl.is  rcrcctcmciît,  plus  fiJclcmcnt, 
ny  plushcurculcmcnt  maniées  qu'elles  font  au- 
)o  ird'hiiy  Vous  ne  (çauriez  faire  chofc  plus  con- 
lu  iiablc  à  vûllrc  prudence  ,  plus  vtilc  à  voftrc  au- 
thoritc,ny  plasaduânrageufcavoftrcrcpacation, 
qued'en  lailFcr  toujours  a  conduicte  à  celuyqui 
les  a  mifes  en  i  cftai  où  fe  fafchcnc  de  les  voir  ceus 
qoiprofitcnt  de  nos  malheurs.  V.  M.  peucauoir 
encore  bcfom  de  luy.  Elle  a  combattu  depuis  tioi$ 
ans  les  trois  plus  fiers  ôc  plus  belliqueux  peuples 
dei'Europc.  Mais,oatrequ'ilsvous  peuuentdon- 
nerdc  nouueaux  fubjeds  de  venir  vne  autrefois 
aux  mains  auec eux iil  vous  relie  beaucoup  d'au- 
tres enncmys  d'autant  plus  redoutables,qu'cftants 
pluseftroitiement  liczauec  les  intereftsdela  pluf^ 
part  d'entre  nous ,  ils  fon»-  comme  vne  portion  de 
ceux  melmes  qui  font  contenance  de  les  haïr  & 
detefterlcplus.  Ce  font  les  vices  &  les  defordres, 
que  la  corruption  du  lîeclc  &  la  vieiUcfTe  de  l'Eftac 
ontintroduitsparmy  toutes  fortes  de  conditions. 
C'eft  où  l'on  fe  promet  qu'il  fera  fous  l'authofitc 
devoftrenom,  ce  que  perfonne  n'a  jamais  faid^ 
deuanrluy  Ceux  laie  flatccnt  qui dicntdc)a,qu*il 
a  remis  ce  Royaume  en  fa  première  fplendeur.  Il 
faut  plus  de  temps  à  cela  qu'il  n'en  a  pu  donner 
iulqu'a  cette  heure  à  ce  defîein.  lia  bien  depuis 
quelques  années  jette  tous  les  fondemens  de  ce 
grand  ouurage  j  mais  cette  ferieufe  &  parfaiâ:e  re- 
formation toujours  de  nandée ,  fouuenr  promifc  , 
quelquefois  commencée,  &  jamais  conclue  ,  s'c- 


fiendbieit  plus  loin.  Et  c'cft  tres-mal  connoiftfe 
laportccdcccpuiirantefprit,  que  de  croire  qu'il 
cndcmeurC'là.    Tout  ce  que  nous  auons  vcu  de 
luy  n*eft  rien  au  prix  de  ce  que  nous  verrons,  (i  no* 
ilre  propre  légèreté  ne  i'empefchc  de  produire  ce 
qu'il  a  dans  lame  pour  le  bien  &  le  foulagement 
du  peuple    Le  repos  d*vne  profonde  paixeftne- 
ccrfâireàcetrauail.  Il  ne  tiendra  pas  à  V.M.  Sirh, 
qu'elle  ne  nous  en  falTe  j  oiiy r ,  puis  qu'elle  n'a  fait 
la  guerre  que  pour  l'auoir.    Que  fi  l'ambition  ou 
l'enuie  de  quelques-vns  nous  priue  de  ce   bon- 
heur i  nous  proredons  dés   maintenant  deuanc 
Dieu  contr*eux,non  feulement  du  mal  qu'ils  nous 
feront  fouffcir ,  mais  du  bien  qu'ils  nous  feront 
perdre,  vous  oftans  auec  ccluy  qui  vous  a  fi  bien 
îcruyiufqu'à  cette  heure  ,  le  moyen  de  rendre  à 
l'aduenir  la  France  par  fonconfeil  ,  la  plus  jufte, 
plus  douce ,  plus  heureufe,  &  plus  florifïante  Mo- 
narchie de  r  Vniuers. 

FIN. 
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